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PRESENCE D'AEDES (OCHLEROTATUS) CATAPHYLLA DYAR 
(DIPTERES CULICIDAE) DANS LE JURA PLISSE 

par E. ROMAN. 

Le 16 juin 1962, j'ai recueilli un Culicidae peu signalé de France 
au cours de l'excursion organisée par la Société Linnéenne sur un des 
chaînons les plus plissés du Jura, celui que domine le Crêt de la Neige. 
Près de la station supérieure du téléphérique qui monte de Lelex, peu 
en dessous et au nord-ouest du col de Crozet (Ain), à une altitude d'en- 
viron 1400 mètres, volaient vers 16 heures (heure légale) d'assez nom- 
breuses femelles de Moustiques, qui, bien qu'attirées par l'homme, 
n'étaient pas très agressives ; j'ai cependant été piqué par l'une d'elles. 
Je  les ai déterminées Aedes (Ochlerotatus) cataphylla Dyar (= prodotes 
Dyar, rostochiensis Martini), tout en reconnaissant que les individus de 
sexe féminin de ce Diptère ne peuvent pas être distingués avec certi- 
tude des femelles de A. (O.) leucomelas (Meig.), espèce paraissant n'ha- 
biter que les régions de faible altitude. Chez les exemplaires en question, 
j'ai constaté que le revêtement thoracique est nettement plus foncé que 
chez d'autres récoltés en 1943 en Savoie. 



Aux alentours du col de Crozet, aucun mâle n'a pu être capturé ; 
mes recherches en aval des plaques de neige, encore assez nombreuses 
pour la saison, ne m'ont fait découvrir qu'une nappe d'eau en un point 
où le sous-sol devait être moins perméable qu'ailleurs ; elle ne conte- 
nait aucune larve. Aucun moustique n'a été vu le 17 juin au Mont Rond, 
ni au col de la Faucille, très proche de la frontière suisse. 

Parmi les localités françaises d'où est mentionné Aedes cataphylla 
l'une, Besse-en-Chandesse (Puy-de-Dôme), se trouve dans le Massif 
Central, en Auvergne ; J .  CALLOT (1945) y a recueilli des larves dans des 
collections d'eau résultant de la fonte des neiges. Dans le Jura, le même 
biologiste (1956) l'a rencontré aux Granges-Sainte-Marie (Doubs), dans 
des tourbières sur un plateau à 900 metres d'altitude. Dans les Alpes, 
j'ai, sous le nom reconnu depuis erroné de A. leucomelas (1944, 1958), 
signalé sa présence au premier printemps dans la vallée du Coisin près 
de Hauteville (département de la Savoie). Bien que située dans un 
autre massif montagneux, cette dernière localité, qui n'en est qu'a 
90 km, est plus proche du col de Crozet que celle appartenant au même 
relief des Granges-Sainte-Marie, qui, elle, en est distante de 120 km. 
L'espèce ne paraît pas avoir encore été trouvée en Suisse. 

J e  remercie mes amis les Professeurs CALLOT et R ~ o u x  pour les ren- 
seignements qu'ils m'ont communiqués. 

Présenté à la Sectio.n'Entomologique en sa séance du 9 mars 1963. 
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A. LABBE. - Les Plombaginacées. Structure, développement, répartition, 

con.séquences en systématique. Travaux du Laboratoire de Biologie 
végétale de Grenoble et du Lautaret. Imp. Allier a Gre$oble, 1962. 
113 pages, 165 x 250 mm, 22 planches ou gravures en noir. . 
L'auteur nous présente ici un fascicule très étudié sur les Plombaginacées ; 

ce fascicule n'est, malheureusement, que le résumé d'une thèse (Grenoble, 
10-X-62) qui n'a pu paraître intégralement e t  qui comportait un texte de 450 pa- 
ges, 48 planches de dessins originaux, 9 cartes de répartition et  400 références 
bibliographiques. 

Pour établir ce travail vraiment considérable, A. LABBE a examiné des mil- 
liers d'exsiccata et plus de cent flores De plus, une étude anatomique et  des 
centaines de Regaud et  de Navachine ont été faits ; c'est assez dire que nous 
n'avons là qu'un résumé, mais un résumé très complet sur les Plombaginacées. 

Cette famille qui ne comporte en France qu'une quarantaine d'espèces, dont 
quelques-unes endémiques de Corse et  des Pyrénées, est surtout composée de 
chamaephytes, croissant dans les terrains salés. Elle comporte environ six cents 
espèces, vivant sous tous les climats. COSTE, à l'époque de la parution de sa flore, 
c'est-à-dire il y a une soixantaine d'années, n'en comptait que 300. 

En France nous n'avons que les Plumbago, Statice qui deviennent les Limo- 
nium, Limonium qui deviennent les Armeria, Limoniastrum e t  le genre Ceratos- 
tigma de Chine, introduit en 1948 au Morbihan. 

A. LABBE donne d'abord la description de quatre types morphologiques : 
Plumbago capensis, arbuste tropical, Limoniastrum monopetalum. Limonium 
densiflorum et  Armeria spinulosa. La classification, qui n'a pas varié depuis 
BOISSIER, dans le  prodrome de CANDOLLE, les divise en Staticae e t  Plumbagae. 

Après un bref tableau systématique, l'auteur passe à l'examen anatomique 
de la famille, puis à l'unité de la famille qui, malgré une hétérogénéité apparente 
est en réalité très homogène, par exemple par certains caractères constants : 
présence de glandes épidermiques composées dites glandes de Metenius, e t  fa- 
mille par enchaînement pour d'autres caractères. 




